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I — Prologue L’eau comme 
vivant invisible 

Ceux qui ont choisi d’écouter la nature 

Il y a, dans chaque époque, des êtres un peu à part. Des femmes et des hommes 
qui, au lieu de chercher à dominer la nature, ont choisi de l’écouter. Ils n’avaient 
pas toujours les moyens, rarement les soutiens, mais toujours la même flamme : 
celle de l’intelligence mise au service de la vie. 

Ils observaient l’eau, la lumière, la matière — non pour les réduire, mais pour y 
reconnaître un ordre plus vaste qu’eux. Certains les ont traités de rêveurs, 
d’autres d’hérétiques, mais eux savaient que l’hérésie d’aujourd’hui est souvent 
la science de demain. 

Ils avaient pour boussole non le profit, mais l’intérêt général. Pour carburant, 
une chose devenue rare : l’enthousiasme de servir. Ils ont osé questionner les 
certitudes établies, parfois au prix de leur carrière, parfois au prix de leur santé 
— mais jamais de leur intégrité. 

Sans eux, nous aurions peut-être oublié une chose essentielle : la science n’est 
pas un pouvoir, c’est un acte d’amour bien éclairé. 

Avant la forme, le mouvement 

Avant la lumière, il y avait l’eau. Avant la forme, il y avait le mouvement. Et dans 
ce mouvement dormait déjà l’intention de la vie. 

Chaque goutte porte encore la mémoire de cet instant premier. Elle sait 
reconnaître la vibration juste — celle qui rassemble au lieu de séparer. Quand 
elle la retrouve, elle s’éclaire de l’intérieur, comme si la transparence redevenait 
conscience. 

Nous buvons chaque jour cette ancienne compagne sans toujours la regarder. 
Pourtant, elle nous traverse, nous façonne, nous accorde. Elle porte nos 
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humeurs, reflète nos émotions, accompagne nos pensées. Elle est, 
littéralement, le miroir fluide du vivant. 

L’intuition ancienne d’un langage invisible 

Depuis des siècles, l’être humain pressent que la matière n’est pas totalement 
muette. Qu’une partie du vivant réagit à des signaux invisibles, subtils, que l’on 
perçoit parfois sans pouvoir les expliquer. 

Une eau « qui a quelque chose ». Un air « chargé ». Une sensation particulière 
avant l’orage. 

Ces perceptions ne relèvent ni de la superstition, ni de la naïveté. Elles se situent 
dans cet espace délicat entre intuition et observation, là où la science 
commence souvent avant de trouver ses mots. 

C’est dans cet espace que s’inscrit la question centrale de ce livre : et si l’eau 
n’était pas seulement un liquide, mais aussi un support d’information vivante ? 

L’eau comme milieu sensible 

L’eau n’est pas qu’un assemblage d’atomes. C’est une matière sensible, 
réactive, organisée. Une substance capable de se structurer, de se désorganiser, 
puis de se réorganiser selon les champs qu’elle traverse. 

Elle ne « se salit » pas seulement. Elle se désaccorde. 

Et lorsqu’on lui restitue un ordre compatible avec le vivant, elle redevient ce 
qu’elle a toujours été : un milieu de transmission, de relation et de cohérence. 

À l’origine du projet ODYN 

C’est à partir de cette compréhension que le projet ODYN a vu le jour. Non 
comme une rupture, mais comme une continuité. 
Une tentative moderne, assumée, de reproduire un phénomène naturel ancien : 
celui de l’eau d’orage — cette eau que les paysans reconnaissaient depuis 
toujours pour sa vitalité particulière, cette eau qui semble réveiller les sols, les 
plantes, les animaux, comme si elle portait en elle une information plus 
ordonnée. 

https://eurapy.com/
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Une porte d’entrée, pas un dogme 

Ce livre n’est ni un traité scientifique, ni un manuel technique, ni un manifeste 
idéologique. Il est une porte d’entrée. 

Une invitation à regarder l’eau autrement. À considérer que la vie ne fonctionne 
pas uniquement par ajout de matière, mais par organisation, résonance et 
justesse. À reconnaître que derrière les phénomènes les plus simples — une 
pluie, une vibration, une structure — se cache parfois une intelligence discrète, 
patiente, que l’on commence seulement à réentendre. 

L’eau n’impose rien. Elle propose. Elle écoute ce qui la traverse, s’accorde à ce 
qui est cohérent et restitue fidèlement ce qu’elle reçoit. 

En cela, elle est peut-être le plus ancien langage du vivant.  

https://eurapy.com/
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II — L’eau : support 
d’information avant d’être un 
liquide 

Une évidence trompeuse 

Lorsque l’on parle d’eau, l’habitude est tenace. On pense à une substance 
simple, banale, interchangeable. Un liquide transparent, destiné à hydrater, 
dissoudre, transporter. 
Et pourtant, cette évidence cache un malentendu fondamental. 
L’eau n’est pas seulement un contenu. Elle est un milieu. Un espace vivant où 
circulent des formes, des rythmes et des organisations invisibles. 

Une matière en mouvement permanent 

À l’échelle moléculaire, l’eau n’est jamais immobile. Chaque molécule se relie, se 
sépare, se réoriente, des milliards de fois par seconde. Ce mouvement incessant 
crée un réseau dynamique, fait de liaisons éphémères mais coordonnées. 
Ce réseau n’est pas aléatoire. Il s’organise en fonction de ce que l’eau rencontre 
: un champ électrique, une variation de température, une onde lumineuse, un 
matériau, un environnement. 
L’eau réagit. Elle s’oriente. Elle s’accorde. 

Ce que signifie « information » 

Dire que l’eau est un support d’information, ce n’est pas lui prêter une intention 
ou une conscience au sens humain. C’est reconnaître une propriété physique 
essentielle : l’eau change d’organisation interne selon les champs qui la 
traversent. 
Elle ne mémorise pas comme une machine. Elle ne stocke pas comme un disque 
dur. Elle s’oriente, puis conserve cette orientation tant qu’aucune perturbation 
majeure ne la désorganise. 

https://eurapy.com/
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Eau pure et eau cohérente 

C’est pour cette raison que certaines eaux sont perçues comme « vives », et 
d’autres comme « fatiguées », sans qu’aucune analyse chimique classique ne 
permette de l’expliquer. 
Une eau peut être chimiquement pure et pourtant structurellement 
désaccordée. À l’inverse, une eau simplement filtrée, mais restée en contact 
avec des phénomènes naturels cohérents, peut présenter une sensation de 
fraîcheur, de rondeur, de fluidité immédiatement reconnaissable. 

L’eau dans la nature et dans le corps 

Dans la nature, l’eau se structure en permanence. Lorsqu’elle traverse des 
roches, elle rencontre des surfaces, des charges, des géométries. Lorsqu’elle 
tourbillonne dans un vortex, ses molécules s’alignent et se synchronisent. 
Lorsqu’elle tombe lors d’un orage, elle est exposée à un environnement 
électromagnétique instable mais riche. 
À chaque fois, ce n’est pas la composition de l’eau qui change. C’est son ordre 
interne. 
Dans le corps humain, cette propriété devient centrale. L’eau n’y est pas un 
simple solvant passif. Elle constitue la majeure partie du milieu dans lequel les 
cellules communiquent. 

Une organisation avant l’action 

Parler d’information ne signifie donc pas ajouter quelque chose à l’eau. Cela 
signifie lui proposer une organisation compatible avec le vivant. 
Une information n’est pas un objet. C’est une forme d’ordre. 
L’eau est ce système intermédiaire, ce médium souple, adaptable et sensible, 
capable de recevoir, d’intégrer et de transmettre des organisations fines. 

Le socle de toute la suite 

C’est sur cette propriété fondamentale que repose toute la suite de ce livre. Si 
l’eau était inerte, aucune dynamisation ne serait possible. Si elle n’était qu’un 
liquide chimique, aucune résonance subtile ne pourrait s’y inscrire. 

https://eurapy.com/
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Parce qu’elle est structurellement vivante, l’eau devient un support privilégié du 
dialogue entre la matière, l’environnement et le vivant.  
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III — Les phénomènes naturels 
comme modèles Orage, 
cosmos et organisation de 
l’eau 

Un univers traversé d’oscillations 

La Terre n’est pas un système isolé. Elle baigne en permanence dans un flux 
d’énergies venues de l’espace. Chaque jour, des rayons cosmiques traversent 
l’atmosphère et interagissent avec ses couches, générant des oscillations 
électromagnétiques fines et continues. 

Nous vivons littéralement dans un bain d’informations naturelles. 

L’orage : un amplificateur naturel 

Parmi tous les phénomènes atmosphériques, l’orage occupe une place 
singulière. Il concentre en un temps court des variations brutales de potentiel 
électrique, une ionisation massive de l’air, des turbulences intenses et des 
décharges lumineuses jouant le rôle d’antennes géantes. 

Dans ce chaos apparent, l’eau atmosphérique se restructure. 

La pluie d’orage devient alors un support capable de capter et de conserver une 
partie des oscillations issues de l’électricité atmosphérique, des champs locaux 
et des rayonnements cosmiques. 

https://eurapy.com/
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Une eau informée, pas magique 

Il ne s’agit pas d’une eau « magique », mais d’une eau informée. Une eau dont 
l’organisation interne a été modifiée par des patterns électromagnétiques 
naturels. 

Les observations faites depuis longtemps montrent que cette eau agit 
différemment sur le vivant : semences plus vigoureuses, plantes plus réactives, 
comportements biologiques modifiés. 

Ces constats ont conduit à une question simple et puissante : si la pluie d’orage 
transmet une information structurante, peut-on reproduire ce phénomène sans 
dépendre du climat ? 

Reproduire sans trahir 

C’est cette interrogation qui ouvre la voie à toute la suite de l’ouvrage. Non pas 
pour dominer la nature, mais pour en comprendre la logique intime et tenter de 
la reproduire de façon respectueuse, mesurée et cohérente. 

Les phénomènes naturels ne sont pas des mystères à exploiter, mais des 
modèles à étudier. Ils montrent que la vie fonctionne par organisation, par 
résonance et par ajustement fin, bien avant toute intervention chimique ou 
mécanique.  

https://eurapy.com/
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IV — Marcel Violet Le pont 
entre intuition et ingénierie 

Un ingénieur hors des sentiers battus 

Marcel Violet n’était ni un mystique, ni un marginal en rupture avec la science. Il 
était ingénieur, formé dans la tradition rigoureuse des Arts & Métiers, 
profondément ancré dans la culture technique et expérimentale de son époque. 

Il connaissait les lois de la mécanique, de l’électricité, des matériaux. Il maîtrisait 
les instruments de mesure, les montages, les protocoles. Et c’est précisément 
pour cette raison que ses observations dérangeaient : elles naissaient d’un 
regard rigoureux posé sur des phénomènes que la science officielle jugeait 
secondaires, anecdotiques ou non mesurables. 

Une observation simple, mais décisive 

Comme d’autres avant lui, Marcel Violet remarque un fait empirique connu 
depuis longtemps : l’eau de pluie d’orage agit différemment sur le vivant. 

Elle se conserve mieux. Elle semble stimuler certaines cultures végétales. Elle 
modifie des comportements biologiques. Elle ne se comporte pas comme une 
eau ordinaire, alors même que sa composition chimique reste identique. 

Cette observation devient pour lui un point de départ, non une conclusion. 

Il ne cherche pas à expliquer ce phénomène par des croyances, mais par des 
causes physiques observables, même si elles sont fines, discrètes et difficiles à 
mesurer. 

L’intuition fondatrice 

Peu à peu, une idée s’impose à lui : certains phénomènes naturels génèrent des 
oscillations électromagnétiques extrêmement fines, capables d’influencer 
l’organisation du vivant sans passer par la chimie. 

https://eurapy.com/
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Ces oscillations ne sont ni des ondes radio classiques, ni des courants électriques 
ordinaires. Elles relèvent d’un niveau d’information plus subtil, que le vivant 
semble reconnaître instinctivement. 

Pour Marcel Violet, l’eau apparaît alors comme le support idéal de ces 
oscillations. Non pas parce qu’elle contiendrait quelque chose, mais parce 
qu’elle est capable de recevoir et de transmettre une organisation. 

Une ambition claire 

L’objectif de Violet devient explicite : reproduire artificiellement les effets de 
l’eau d’orage, sans dépendre des conditions climatiques, en respectant la 
logique profonde des phénomènes naturels. 

De cette ambition naîtront trois éléments majeurs : la notion d’ondes 
biologiques, l’utilisation de la cire d’abeille comme matériau central, et le rôle 
déterminant des électrodes métalliques. 

Marcel Violet ne cherchait pas à créer un appareil spectaculaire. Il cherchait à 
comprendre un langage discret du vivant, puis à en reproduire les conditions 
d’expression. 
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V — Les ondes biologiques : Un 
langage du vivant, pas une 
énergie brute 

Définir sans mystifier 

Le terme « ondes biologiques » a souvent été mal compris, parfois caricaturé. 
Pour Marcel Violet, il ne désignait ni une force mystérieuse, ni un phénomène 
ésotérique. 

Les ondes biologiques sont, dans sa compréhension, des oscillations 
électromagnétiques fines, générées par certains phénomènes naturels, capables 
d’interagir avec le vivant par résonance. 

Elles n’agissent pas par quantité d’énergie, mais par qualité d’organisation. 

Un environnement naturellement oscillant 

L’environnement terrestre est traversé en permanence par un ensemble 
complexe d’oscillations issues du cosmos, de l’atmosphère et des champs 
électromagnétiques naturels. 

Ces oscillations ne sont pas perçues consciemment, mais le vivant y est sensible. 
Il s’y adapte, s’y accorde, y répond. 

Pour Violet, ces signaux constituent une forme de langage naturel, antérieur à 
toute intervention humaine, que la vie utilise depuis toujours pour s’organiser. 

Résonance plutôt que contrainte 

Une onde biologique n’impose rien. Elle ne force pas un processus. Elle agit 
comme un signal de référence, une information que le vivant peut reconnaître 
et intégrer s’il y est réceptif. 

https://eurapy.com/
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C’est le principe même de la résonance : deux systèmes oscillants entrent en 
accord lorsqu’ils partagent des caractéristiques compatibles. 

Le vivant ne subit pas l’onde biologique. Il y répond. 

Une information d’organisation 

Contrairement à une énergie brute, qui agit par intensité, l’onde biologique agit 
par structure. Elle n’apporte pas de matière. Elle n’ajoute pas de substance. Elle 
propose une organisation. 

C’est cette distinction fondamentale qui permet de comprendre pourquoi les 
effets observés par Violet ne relèvent ni de la chimie, ni de la pharmacologie, 
mais d’un niveau d’organisation plus fin.  

https://eurapy.com/
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VI — La cire d’abeille : Le cœur 
vivant du système 

Un matériau loin d’être ordinaire 

La cire d’abeille n’est pas un simple produit naturel parmi d’autres. Sa structure 
moléculaire est complexe, organisée, et remarquablement stable. 

Marcel Violet découvre que cette structure confère à la cire des propriétés 
exceptionnelles : elle capte, stocke et restitue des oscillations 
électromagnétiques fines avec une grande fidélité. 

La cire agit comme un résonateur naturel, parfaitement accordé aux ondes 
biologiques. 

Un condensateur vivant 

En intégrant la cire d’abeille au cœur de son dispositif, Violet ne cherche pas à 
imiter un composant électronique classique. Il crée un condensateur d’un genre 
particulier, capable de fonctionner à des niveaux d’intensité extrêmement 
faibles. 

Soumise à un champ électrique doux, la cire se met en vibration. Elle capte 
certaines oscillations présentes dans l’environnement, les module, puis les 
restitue de façon organisée. 

Il n’y a là aucune réaction chimique. Aucun ajout de matière. Seulement une 
transformation informationnelle. 

Une analogie naturelle 

Dans la logique de Marcel Violet, la cire d’abeille joue un rôle comparable à celui 
de la haute atmosphère lors d’un orage. 

https://eurapy.com/
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Elle agit comme un transformateur naturel, rendant disponibles pour l’eau des 
oscillations qui, autrement, resteraient diffuses ou inaccessibles. 

Les électrodes métalliques viendront ensuite donner une direction à cette 
information, mais la cire en constitue le cœur vivant, le point de passage obligé. 

Une cohérence avec le vivant 

Le choix de la cire d’abeille n’est pas anodin. Il s’inscrit dans une cohérence plus 
large : utiliser des matériaux issus du vivant, compatibles avec lui, capables de 
dialoguer avec ses rythmes plutôt que de les contraindre. 

La cire ne force rien. Elle filtre, elle organise, elle transmet. 

Elle est l’organe central par lequel l’information devient accessible à l’eau, sans 
jamais perdre son caractère naturel.  

https://eurapy.com/
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VII — Les métaux : La 
grammaire de l’information 

Des matériaux porteurs de signatures 

Dans le dispositif imaginé par Marcel Violet, la cire d’abeille constitue le cœur 
vivant du système. Mais elle ne travaille pas seule. Pour que l’information 
captée et structurée puisse être orientée, modulée et rendue lisible par le 
vivant, Violet introduit un second élément fondamental : les métaux. 

Chaque métal possède une signature électromagnétique propre, liée à sa 
structure atomique, à son comportement dans un champ oscillant et à sa 
manière particulière d’interagir avec l’environnement. 

Ces signatures ne relèvent pas d’un apport chimique. Les métaux ne se 
dissolvent pas dans l’eau. Ils n’agissent pas comme des oligo-éléments au sens 
biochimique du terme. Ils interviennent exclusivement comme porteurs 
d’information vibratoire. 

Donner une direction à l’information 

Les électrodes métalliques jouent un rôle précis : elles donnent une direction à 
l’information issue des ondes biologiques, après son passage dans le 
condensateur à cire d’abeille. 

On pourrait dire que la cire capte et organise, tandis que les métaux orientent et 
qualifient. 

Chaque métal colore l’information de façon spécifique, comme une note dans 
une gamme. Ce n’est pas une action brutale ou directive, mais une modulation 
subtile, que l’eau reçoit par résonance. 

https://eurapy.com/
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Une grammaire plutôt qu’un langage imposé 

Marcel Violet identifie progressivement quatre métaux fondamentaux, qu’il 
considère comme une première grammaire vibratoire du vivant : 

• le Carbone, associé à la structure et à la cohérence, 

• le Cuivre, lié à l’énergie régulée et au rythme, 

• l’Argent, porteur de clarté et de finesse informationnelle, 

• l’Or, associé à l’harmonie et à l’équilibre global. 

Ces métaux ne « font » rien au sens interventionniste du terme. Ils proposent 
des orientations, des tonalités, que le vivant peut reconnaître et intégrer s’il y 
est réceptif. 

La logique n’est jamais celle de la contrainte, mais celle de l’accord. 

Une continuité avec les approches du terrain 

Cette manière de penser les métaux comme des porteurs d’information rejoint, 
par analogie, certaines approches du terrain développées au début du XXᵉ 
siècle, notamment en oligothérapie fonctionnelle. 

Il ne s’agit pas ici de transposer ces approches, mais de souligner une cohérence 
de fond : le vivant répond souvent mieux à des signaux faibles, organisés et 
répétitifs qu’à des interventions lourdes. 

Les métaux, dans le système de Violet, constituent ainsi une grammaire 
informationnelle, simple mais structurante, sur laquelle pourront ensuite venir 
se superposer d’autres niveaux de finesse. 

Un point de bascule naturel 

Avec les métaux, le dispositif de dynamisation franchit un seuil important. L’eau 
n’est plus seulement exposée à un fond vibratoire naturel ; elle reçoit désormais 
une information orientée, structurée, lisible. 

https://eurapy.com/
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C’est précisément à ce stade que la question des fréquences additionnelles peut 
apparaître, sans rupture ni contradiction, comme un prolongement logique de 
cette grammaire de base. 
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VIII — Les fréquences 
additionnelles : Un 
enrichissement cohérent du 
processus de dynamisation 

Les fréquences dans le cadre global de la 
dynamisation de l’eau 

Le sujet des fréquences additionnelles s’inscrit dans un cadre plus large : celui 
de la dynamisation de l’eau telle qu’elle a été pensée et développée par Marcel 
Violet, dans la continuité des travaux de plusieurs chercheurs sur les ondes 
biologiques et les phénomènes vibratoires du vivant. 

Le principe fondamental de cette dynamisation repose sur la capacité de 
l’appareil à capter des ondes biologiques naturellement présentes et piégées 
dans le réseau électrique, puis à les faire transiter à travers un condensateur à 
cire d’abeille. 

Ces ondes sont ensuite acheminées par les électrodes, lesquelles ajoutent à 
cette information initiale leur signature électromagnétique propre, liée à la 
nature des matériaux utilisés. 

Une troisième dimension : les fréquences 
additionnelles 

À cette première et seconde influence bénéfiques, Marcel Violet a 
progressivement intégré — dans la continuité de recherches antérieures — 
l’ajout de fréquences distinctes, dites aujourd’hui fréquences additionnelles. 

Cette approche confère ainsi à son dispositif une triple action sur l’eau : 
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1. la captation des ondes biologiques ambiantes, 

2. la structuration par le condensateur naturel à cire d’abeille, 

3. l’enrichissement par des fréquences vibratoires spécifiques. 

Ces actions, cumulées et non intrusives, contribuent à améliorer le confort 
d’usage et la qualité ressentie de l’eau, participant au bien-être global des 
personnes qui la consomment, sans prétention médicale ni thérapeutique. 

Les éléments présentés ci-après ont pour objectif de permettre une 
compréhension plus concrète de ces fréquences additionnelles et de situer leur 
utilité dans l’ensemble du dispositif de dynamisation. 

Brève histoire des fréquences 

De Marcel Violet à une vision élargie du vivant 

Marcel Violet (1905–1996) 
Marcel Violet est l’un des pionniers français de l’étude des ondes biologiques. 
Ses travaux ont mis en évidence que le vivant n’est pas uniquement gouverné 
par la chimie, mais aussi par des phénomènes vibratoires et informationnels 
subtils. 

Il a développé des dispositifs capables de capter des champs naturels liés à 
l’orage et à l’atmosphère, de les stabiliser, puis de les transmettre à l’eau sans 
courant électrique direct. 

Sa vision peut se résumer ainsi : l’eau peut servir de support d’information, à 
condition que les signaux soient faibles, cohérents et respectueux du vivant. 

Antoine Béchamp (1816–1908) 
Bien avant Marcel Violet, Antoine Béchamp posait une idée fondatrice devenue 
célèbre : « Le microbe n’est rien, le terrain est tout. » 

Pour Béchamp, la qualité du terrain, c’est-à-dire du milieu intérieur, détermine 
l’équilibre ou le déséquilibre du vivant. Cette approche, aujourd’hui largement 
revisitée, résonne fortement avec la logique de la dynamisation de l’eau. 
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Il ne s’agit pas de lutter contre quelque chose, mais de favoriser un milieu plus 
cohérent, plus stable et plus favorable à l’équilibre global. 

Les fréquences additionnelles s’inscrivent dans cette logique : soutenir le 
terrain, non intervenir sur le corps. 

Repères fréquentiels et axes de confort 

Les fréquences présentées ci-dessous sont issues de traditions vibratoires 
empiriques. Elles sont utilisées comme repères symboliques et fonctionnels, 
jamais comme des affirmations médicales. 

Lecture importante : les termes employés décrivent des axes de confort et de 
ressenti, non des actions biologiques ou thérapeutiques. 

Fréquence 
(Hz) 

Axe symbolique / fonction Effet recherché (bien-être) 

81 Hz Fréquence de base / stabilité 
Sensation de centrage, cohérence 
générale 

317 Hz 
Axe hépatique (tradition 
vibratoire) 

Impression de légèreté, fluidité 

321 Hz Axe digestif 
Confort global, sensation 
d’équilibre 

412 Hz Axe rénal Stabilité, continuité, ancrage 

430 Hz Axe intestinal Harmonie, régularité ressentie 

676 Hz Axe métabolique Dynamisme doux, vitalité perçue 

803 Hz Axe endocrinien Clarté, sensation d’alignement 
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À retenir 

Les fréquences additionnelles n’agissent pas seules ; elles enrichissent un 
protocole global déjà structuré. Elles relèvent d’une culture vibratoire du vivant, 
héritée de chercheurs visionnaires. 

Elles visent le confort, l’équilibrage et la qualité de l’expérience, non le soin. Leur 
effet est subjectif, progressif et dépend étroitement de la régularité d’usage. 
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IX — Comment l’information 
se transmet à l’eau : 
Résonance, organisation et 
mémoire non chimique 

Une transmission sans ajout de matière 

Dans la logique développée par Marcel Violet, l’eau n’est jamais modifiée par un 
apport de substance. Aucune particule n’est ajoutée, aucun ion n’est dissous, 
aucune réaction chimique n’est recherchée. 

La transmission se fait exclusivement par résonance. 

L’information issue des ondes biologiques, structurée par la cire d’abeille et 
orientée par les métaux — puis enrichie par les fréquences additionnelles — se 
propage sous forme d’oscillations électromagnétiques fines. Ces oscillations 
entrent en interaction avec l’eau placée à proximité. 

L’eau comme milieu récepteur 

L’eau possède une propriété essentielle : elle réagit aux champs qu’elle traverse. 
Ses molécules s’orientent, se regroupent temporairement, forment des réseaux 
plus ou moins cohérents selon la nature des signaux reçus. 

Ce phénomène ne relève pas de la croyance. Il est lié à la polarité de la molécule 
d’eau et à sa capacité à former des liaisons hydrogène dynamiques. 

Lorsque l’environnement électromagnétique est stable, cohérent et faible, l’eau 
tend à s’organiser de manière plus ordonnée. 
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Mémoire ou persistance d’organisation 

Parler de « mémoire de l’eau » peut prêter à confusion. Il ne s’agit pas d’une 
mémoire au sens informatique ou symbolique. 

Il s’agit plutôt d’une persistance d’organisation. 

L’eau conserve temporairement l’orientation que lui a donnée un champ donné, 
tant qu’aucune perturbation importante ne vient rompre cet ordre. Cette 
persistance est réelle, mais elle est limitée dans le temps, ce qui correspond à 
un fonctionnement naturel et non figé. 

Une information lisible par le vivant 

L’information ainsi transmise n’agit pas mécaniquement. Elle ne force aucun 
processus. Elle propose une organisation que le vivant peut reconnaître. 

Si cette organisation est compatible avec ses propres rythmes, elle est intégrée. 
Sinon, elle est ignorée. 

C’est ce caractère non contraignant qui distingue fondamentalement cette 
approche de toute intervention invasive ou directive. 
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X — Quand l’eau devient 
organisation vivante : 
Structuration, cohérence et 
état dynamique 

De l’eau désordonnée à l’eau organisée 

Dans son état courant, l’eau est traversée par de multiples perturbations : chocs 
thermiques, pressions mécaniques, champs artificiels, stagnation prolongée. 

Ces perturbations n’altèrent pas sa composition chimique, mais elles peuvent 
fragmenter son organisation interne. 

À l’inverse, lorsqu’elle est exposée à des conditions cohérentes — mouvements 
naturels, champs faibles organisés, matériaux compatibles — l’eau tend à 
retrouver un état plus structuré. 

Un état dynamique, jamais figé 

Il est important de comprendre que l’eau structurée n’est pas une eau « figée » 
ou cristallisée au sens strict. Elle reste un liquide en mouvement permanent. 

La structuration correspond à un état dynamique ordonné, dans lequel les 
réseaux de molécules présentent une cohérence accrue, sans rigidité. 

Cet état facilite les échanges, la transmission des signaux et la fluidité des 
interactions avec le vivant. 
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L’eau d’orage comme référence naturelle 

L’eau d’orage constitue un modèle naturel de cette organisation. Exposée à un 
environnement électromagnétique intense mais naturel, elle présente une 
structuration temporaire plus cohérente. 

C’est cette référence qui a guidé les travaux de Marcel Violet : observer un 
phénomène naturel reproductible, puis chercher à en comprendre la logique 
intime. 

L’objectif n’a jamais été de créer une eau exceptionnelle, mais de rapprocher 
l’eau quotidienne d’un état plus naturellement ordonné. 

Une qualité ressentie plutôt que mesurée 

La structuration de l’eau se manifeste rarement par des indicateurs chimiques 
classiques. Elle est le plus souvent perçue par l’expérience : sensation de 
fraîcheur, de douceur, de fluidité. 

Ces perceptions ne constituent pas des preuves au sens expérimental strict, 
mais elles témoignent d’une interaction sensible entre l’eau et le vivant. 
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XI — L’eau dans le corps 
humain : Un milieu 
d’information continue 

Une présence majoritaire 

Le corps humain est composé majoritairement d’eau. Cette eau n’est pas 
répartie de manière uniforme : elle circule entre différents compartiments, 
chacun ayant des propriétés spécifiques. 
On distingue notamment l’eau extracellulaire, l’eau intracellulaire et l’eau liée 
aux structures biologiques. 
Dans tous les cas, l’eau constitue le milieu dans lequel s’effectuent les échanges, 
les communications et les régulations. 

Un support de communication biologique 

Les cellules ne communiquent pas uniquement par des réactions chimiques. 
Elles utilisent également des gradients électriques, des variations de potentiel et 
des oscillations fines. 
L’eau joue ici un rôle central : elle transmet, amortit et organise ces signaux. 
Une eau plus cohérente facilite la propagation des informations biologiques, 
tandis qu’une eau désorganisée peut augmenter le coût énergétique des 
régulations internes. 

Une eau en renouvellement permanent 

L’eau du corps est en renouvellement constant. Ce renouvellement permet 
d’éviter toute fixation durable d’une organisation donnée. 
Dans ce contexte, une eau de boisson présentant une organisation plus 
cohérente ne s’impose pas au corps. Elle s’intègre progressivement, par usage 
régulier, comme une information de fond. 
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Une interaction subtile et respectueuse 

Il n’est pas question ici d’agir sur un organe ou une fonction particulière. L’eau 
informée n’intervient pas localement. Elle participe à l’ambiance 
informationnelle globale dans laquelle le vivant s’organise. 

Son effet, lorsqu’il est ressenti, est diffus, progressif et dépendant du contexte 
individuel. 

C’est précisément cette discrétion qui en fait un support compatible avec une 
approche respectueuse du vivant.  
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XII — L’eau et l’ADN : Un 
dialogue permanent et 
silencieux 

L’ADN dans un bain d’eau organisée 

L’ADN n’existe jamais seul. Il est en permanence entouré, baigné, accompagné 
par l’eau. Cette eau n’est pas neutre. Elle forme autour de la molécule 
génétique plusieurs couches d’hydratation, organisées et dynamiques. 

Ces couches jouent un rôle essentiel. Elles stabilisent la structure de l’ADN, 
facilitent ses mouvements de torsion, et participent aux mécanismes de lecture 
et d’expression du code génétique. 

Ainsi, l’eau n’est pas un simple décor autour de l’ADN. Elle en est 
l’environnement fonctionnel immédiat. 

Une interface entre information et matière 

L’ADN porte une information codée sous forme de séquences chimiques. Mais 
pour que cette information soit lue, transmise et exprimée, elle doit passer par 
une interface vivante. 

Cette interface, c’est l’eau. 

Elle amortit, synchronise et transmet les signaux nécessaires aux interactions 
moléculaires. Elle permet aux processus biologiques de se dérouler dans un 
milieu fluide, adaptable et réactif. 

Sans cette médiation aqueuse, l’information génétique resterait figée, 
inopérante. 
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Organisation plutôt que commande 

Parler d’un dialogue entre l’eau et l’ADN ne signifie pas que l’eau « contrôle » le 
génome. Il s’agit d’une interaction subtile, non directive. 

Une eau plus cohérente n’impose aucune instruction. Elle favorise un 
environnement plus stable, plus lisible, dans lequel les mécanismes naturels du 
vivant peuvent s’exprimer avec moins de friction. 

Encore une fois, la logique n’est pas celle de l’intervention, mais celle du soutien 
contextuel. 

Une cohérence avec la vision du vivant 

Cette compréhension s’inscrit dans une vision du vivant où l’information ne 
circule pas uniquement par des réactions chimiques isolées, mais par des 
champs d’organisation imbriqués. 

L’eau, par sa plasticité et sa sensibilité aux signaux faibles, constitue l’un des 
médiateurs centraux de cette organisation. 

XIII — Le vivant fonctionne par 
résonance : Accord, 
compatibilité et ajustement fin 

Une loi universelle 

Dans la nature, les systèmes vivants ne fonctionnent pas par contrainte brute. Ils 
fonctionnent par résonance, par accord, par synchronisation. 

Deux systèmes oscillants compatibles tendent naturellement à s’accorder. Ce 
principe s’observe aussi bien en physique qu’en biologie. 
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Le vivant reconnaît ce qui lui correspond. Il ignore ou rejette ce qui ne lui est pas 
compatible. 

Résonance plutôt qu’action directe 

L’approche développée autour de la dynamisation de l’eau s’inscrit entièrement 
dans cette logique. L’information transmise à l’eau ne cherche pas à produire un 
effet direct. 

Elle agit comme une référence, une tonalité de fond, que le vivant peut 
reconnaître et intégrer s’il y trouve une cohérence. 

Il n’y a pas d’obligation, pas de mécanisme imposé, pas de forçage. 

Une sensibilité aux signaux faibles 

Le vivant est particulièrement sensible aux signaux faibles, répétitifs et 
cohérents. Ce sont souvent ces signaux discrets qui régulent les équilibres les 
plus profonds. 

À l’inverse, des signaux trop forts, trop brutaux ou trop instables peuvent 
générer des perturbations, même s’ils sont bien intentionnés. 

La dynamisation de l’eau repose précisément sur cette compréhension : 
proposer une information douce, stable et compatible, plutôt qu’une action 
spectaculaire. 

Une musique plutôt qu’un ordre 

On peut comparer cette logique à celle de la musique. Une note juste n’oblige 
pas l’instrument à vibrer. Elle lui permet de résonner. 

De la même manière, une eau porteuse d’une organisation cohérente ne 
commande rien au vivant. Elle crée les conditions d’un accord possible. 
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XIV — L’humain comme champ 
de cohérence : Posture, 
présence et responsabilité 

L’humain n’est pas extérieur au système 

Dans toute cette approche, l’être humain n’est jamais considéré comme un 
simple consommateur d’eau dynamisée. Il fait partie intégrante du champ 
d’interaction. 
Ses rythmes, ses états internes, son environnement, sa manière d’être au 
monde influencent la façon dont il entre en résonance avec ce qu’il reçoit. 
L’eau n’agit jamais seule. Elle rencontre toujours un contexte vivant. 

Une question de posture plutôt que de 
technique 

La qualité de l’expérience ne dépend pas uniquement du dispositif. Elle dépend 
aussi de la posture de la personne qui l’utilise. 
Une posture d’écoute, de régularité et de simplicité favorise l’intégration. Une 
attente excessive, une recherche d’effet immédiat ou une approche 
consumériste peuvent au contraire brouiller la perception. 
Cette dimension humaine est essentielle. Elle rappelle que l’information du 
vivant ne se consomme pas comme un produit. 

L’Optima comme horizon 

Dans cette perspective, l’Optima peut être compris comme une trajectoire 
d’ajustement progressif. Non pas un idéal à atteindre, mais une dynamique 
d’accord entre ce que l’on est, ce que l’on vit et l’environnement dans lequel on 
évolue. 
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L’eau informée ne crée pas cette trajectoire. Elle peut, au mieux, en soutenir la 
lisibilité. 

Responsabilité et humilité 

Reconnaître l’humain comme champ de cohérence implique une responsabilité. 
Celle de ne pas projeter sur l’eau des attentes irréalistes, ni de lui attribuer un 
pouvoir qu’elle n’a pas. 
L’eau propose. L’humain dispose. 
Cette relation, lorsqu’elle est respectée, s’inscrit dans une éthique simple : celle 
du vivant qui dialogue avec le vivant, sans domination ni illusion.  
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XV — Usage, durée et 
précautions 

Une relation dans le temps 

Un usage simple et quotidien 

L’eau dynamisée n’est pas destinée à un usage ponctuel ou exceptionnel. Elle 
s’inscrit dans la durée, comme un élément de fond du quotidien. 

Il n’existe pas de protocole strict ni de dosage imposé. L’approche repose sur la 
simplicité : boire cette eau comme une eau ordinaire, à son rythme, selon ses 
habitudes. 

Un verre le matin, un ou deux verres dans la journée, ou simplement l’utiliser 
comme eau de boisson principale. L’essentiel n’est pas la quantité, mais la 
régularité. 

Une expérience progressive 

Les effets éventuellement ressentis ne sont ni immédiats ni spectaculaires. 
Lorsqu’ils apparaissent, ils sont généralement progressifs, diffus et variables 
selon les personnes. 

Certaines personnes évoquent une sensation de fraîcheur, de fluidité, de 
confort général ou un plaisir particulier à boire cette eau. D’autres ne perçoivent 
rien de spécifique, sans que cela remette en question l’usage. 

L’expérience est subjective et dépend de nombreux facteurs : état général, 
environnement, régularité, posture intérieure. 
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Aucune promesse, aucune attente forcée 

Il est essentiel de rappeler que l’eau dynamisée ne constitue ni un soin, ni un 
remède, ni une intervention médicale. 

Elle ne vise pas à traiter une pathologie, ni à corriger un déséquilibre identifié. 
Elle s’inscrit dans une logique d’accompagnement du vivant, jamais de 
substitution. 

Toute attente excessive ou toute projection de résultats précis risque de 
brouiller l’expérience et d’en fausser la perception. 

Deux précautions essentielles 

Première précaution : ne jamais présenter l’eau dynamisée comme un acte 
thérapeutique ou médical, ni lui attribuer des propriétés de guérison. 

Deuxième précaution : respecter la liberté et la sensibilité de chacun. L’usage de 
cette eau doit rester un choix personnel, éclairé et volontaire. 

Ces précautions ne sont pas des limites. Elles constituent le cadre éthique 
indispensable à une relation saine avec le vivant. 
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XVI — Conclusion 

L’information du vivant 

Une autre lecture de la matière 

Au fil de ces pages, une idée simple s’est progressivement dessinée : la matière 
n’est pas seulement passive. Elle est organisée, rythmée, sensible à 
l’information. 

L’eau, en particulier, apparaît comme un médium central. Non parce qu’elle 
posséderait un pouvoir, mais parce qu’elle est capable de recevoir, d’intégrer et 
de transmettre une organisation. 

Cette lecture ne nie pas la chimie. Elle la complète. Elle rappelle que le vivant ne 
fonctionne pas uniquement par addition de substances, mais par cohérence des 
structures. 

Une continuité avec la nature 

Le dispositif de dynamisation de l’eau ne crée rien d’artificiel. Il tente de 
reproduire, de manière mesurée et respectueuse, un phénomène naturel 
ancien : l’eau exposée à des conditions cohérentes, comme lors d’un orage. 

En cela, il s’inscrit dans une continuité avec la nature, non dans une volonté de 
la dépasser. 

Ce que l’on appelle ici « onde biologique » ou « information » renvoie à une 
organisation subtile de la matière, que le vivant reconnaît parce qu’il y est 
accordé depuis toujours. 
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Une invitation plutôt qu’une démonstration 

Ce livre n’a pas pour ambition de convaincre. Il propose une lecture, un cadre de 
compréhension, une invitation à l’observation. 

L’expérience appartient à chacun. Elle ne se prouve pas par des discours, mais 
se vit dans la durée, avec simplicité et discernement. 
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XVII — Postface : Lorsque 
l’information devient relation 

Un regard qui se transforme 

Refermer ce livre ne signifie pas clore le sujet. Au contraire, il s’ouvre sur une 
autre manière de regarder l’eau, la matière et le vivant. 

La question n’est plus : « Que contient l’eau ? » 
Elle devient : « Quelle organisation l’eau porte-t-elle et transmet-elle ? » 

Ce déplacement du regard change profondément la relation que l’on entretient 
avec le monde naturel. 

Une intelligence discrète 

L’intelligence évoquée ici n’est ni abstraite ni spectaculaire. Elle est discrète, 
patiente, souvent invisible. Elle se manifeste dans les rythmes, les équilibres et 
les ajustements fins. 

L’eau en est l’un des vecteurs les plus simples et les plus accessibles. 

Elle n’impose rien. Elle accompagne. 

Une relation à réapprendre 

Dans un monde marqué par la recherche de solutions rapides et d’effets 
immédiats, cette approche invite à une autre temporalité. 

Celle de l’écoute. 
Celle de la régularité. 
Celle de la relation. 

Lorsque l’information devient relation, le vivant cesse d’être un objet à corriger 
pour redevenir un partenaire avec lequel dialoguer. 
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C’est peut-être là l’enseignement le plus profond de cette exploration : la vie ne 
se maîtrise pas, elle s’accorde.  
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Lexique essentiel – 32 mots-
clés 

1. Eau informée 
Eau dont l’organisation interne a été orientée par des signaux vibratoires, 
sans modification chimique. 

2. Ondes biologiques 
Oscillations électromagnétiques naturelles et fines auxquelles le vivant est 
sensible par résonance. 

3. Information (au sens du vivant) 
Forme d’ordre ou d’organisation transmise sans ajout de matière ni 
contrainte. 

4. Résonance 
Phénomène par lequel deux systèmes compatibles s’accordent 
naturellement. 

5. Dynamisation 
Processus visant à exposer l’eau à une organisation vibratoire cohérente. 

6. Cire d’abeille 
Matériau naturel utilisé comme résonateur et transformateur d’ondes 
biologiques. 

7. Condensateur naturel 
Dispositif à base de cire d’abeille capable de capter, structurer et restituer 
des oscillations fines. 

8. Signature électromagnétique 
Empreinte vibratoire propre à un matériau, liée à sa structure physique. 

9. Métaux (dans ODYN) 
Éléments utilisés comme porteurs de signatures informationnelles, non 
comme substances chimiques. 
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10. Grammaire vibratoire 
Ensemble structuré de signatures (métaux) servant de base à 
l’information transmise à l’eau. 

11. Fréquences additionnelles 
Fréquences spécifiques ajoutées pour enrichir l’organisation vibratoire 
globale, sans action intrusive. 

12. Superposition cohérente 
Capacité à intégrer plusieurs informations simultanées sans interférence. 

13. Champ électromagnétique 
Zone invisible autour d’un phénomène électrique, influençant son 
environnement. 

14. Organisation interne de l’eau 
Manière dont les molécules d’eau s’orientent et se structurent entre 
elles. 

15. Eau d’orage 
Eau naturellement exposée à un environnement électromagnétique 
intense et structurant. 

16. Persistance d’organisation 
Capacité temporaire de l’eau à conserver une orientation reçue. 

17. Signal faible 
Information de faible intensité mais stable, à laquelle le vivant est 
particulièrement sensible. 

18. Non-intrusif 
Qui n’impose rien au vivant et respecte ses mécanismes naturels. 

19. Compatibilité avec le vivant 
Caractère d’une information qui peut être intégrée sans contrainte ni 
perturbation. 

20. Milieu 
Espace dans lequel se produisent les échanges, les relations et les 
régulations du vivant. 
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21. Terrain 
Qualité globale du milieu intérieur dans lequel le vivant s’organise. 

22. Structuration 
Processus par lequel un système gagne en cohérence interne. 

23. Cohérence 
État d’organisation harmonieuse entre les différentes composantes d’un 
système. 

24. Vivant 
Système capable de s’organiser, de s’adapter et de réagir à son 
environnement. 

25. Information douce 
Signal subtil, stable et répétitif, respectueux des équilibres naturels. 

26. Organisation plutôt qu’action 
Principe selon lequel on favorise un cadre cohérent plutôt qu’une 
intervention directe. 

27. Eau structurée 
Eau présentant un état d’organisation interne plus cohérent, sans rigidité. 

28. Dialogue avec le vivant 
Relation fondée sur l’écoute, l’accord et l’adaptation mutuelle. 

29. Optima 
Trajectoire d’ajustement progressif entre l’individu, son environnement et 
ses potentialités. 

30. Posture 
Manière d’aborder une expérience avec discernement, régularité et 
simplicité. 

31. Éthique du vivant 
Cadre de respect qui exclut toute promesse, domination ou 
instrumentalisation. 

32. Relation 
Lien dynamique et évolutif entre l’eau, le vivant et l’environnement.  
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Grands contributeur a la 
recherche sur l’eau et ses 
secrets 

1. Antoine Béchamp (1816–1908) 

• Formation : Médecin, biologiste, chimiste 

• Contribution majeure : Théorie du terrain biologique (microzymas) 

• Conclusion centrale : 

👉 La qualité du milieu intérieur conditionne l’expression du vivant bien 
plus que les agents extérieurs. 

2. Viktor Schauberger (1885–1958) 

• Formation : Forestier, naturaliste autodidacte 

• Contribution majeure : Étude des mouvements naturels de l’eau (vortex, 
implosion) 

• Conclusion centrale : 

👉 Le mouvement naturel structure l’eau et conditionne sa vitalité. 

3. Marcel Violet (1905–1996) 

• Formation : Ingénieur Arts & Métiers 

• Contribution majeure : Ondes biologiques, dynamisation de l’eau, cire 
d’abeille 

• Conclusion centrale : 

👉 L’eau peut servir de support d’information si les signaux sont faibles, 
cohérents et respectueux du vivant. 

4. Herbert Fröhlich (1905–1991) 
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• Formation : Physicien théoricien 

• Contribution majeure : Théorie des oscillations cohérentes biologiques 

• Conclusion centrale : 

👉 Les systèmes vivants sont sensibles à des signaux électromagnétiques 
faibles et organisés. 

5. David Bohm (1917–1992) 

• Formation : Physicien quantique 

• Contribution majeure : Théorie de l’ordre implicite 

• Conclusion centrale : 

👉 La réalité est fondamentalement un champ d’information organisé, 
non une juxtaposition d’objets. 

6. Ilya Prigogine (1917–2003) 

• Formation : Chimiste, physicien 

• Contribution majeure : Structures dissipatives (prix Nobel) 

• Conclusion centrale : 

👉 L’ordre peut émerger spontanément dans des systèmes ouverts loin de 
l’équilibre. 

7. Jacques Benveniste (1935–2004) 

• Formation : Médecin, immunologiste 

• Contribution majeure : Hypothèse de la mémoire de l’eau 

• Conclusion centrale : 

👉 L’eau peut conserver une information non chimique liée à des signaux 
électromagnétiques. 

8. Fritz-Albert Popp (1938–2018) 

• Formation : Physicien, biophysicien 
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• Contribution majeure : Découverte des biophotons 

• Conclusion centrale : 

👉 Le vivant communique par des champs lumineux cohérents et 
organisés. 

9. Luc Montagnier (1932–2022) 

(placé ici chronologiquement malgré l’ordre logique précédent) 

• Formation : Médecin, virologue (prix Nobel) 

• Contribution majeure : Signaux électromagnétiques de l’ADN dans l’eau 

• Conclusion centrale : 

👉 L’eau peut transmettre une information électromagnétique liée à des 
structures biologiques. 

10. Gerald Pollack (né en 1948) 

• Formation : Bioingénieur 

• Contribution majeure : Eau structurée – zone d’exclusion (EZ water) 

• Conclusion centrale : 

👉 L’eau existe sous des états organisés distincts influençant directement 
le vivant. 

Lecture transversale (clé de cohérence) 

Pris ensemble, ces chercheurs convergent vers une même conclusion 
fondamentale, exprimée avec des langages différents selon les époques : 

Le vivant fonctionne par organisation, résonance et information, et l’eau en est 
l’un des médiateurs centraux. 
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